
Qui n’aime pas Le cinéma amateur ? 

Durée : 12 minutes  
Un film de Pierre Canta et Samuel Quere 
Musique : Frank Ancelin 
Avec : Samuel Quere, Vincent Fringant, Aure-
lien Visine. 
Production: Stunt Unit 
Visible sur Dailymotion 

143 Coli Express Wendigo 

Directement influencé par les nou-
veaux films d’arts martiaux comme 
Ong-Bak ou Danny The Dog, 143 
réalise une prouesse visuelle et pro-
pose un film de baston époustouflant 
de nervosité et d’angoisse. Tout repo-
se sur la prestation de Samuel Quere, 
cascadeur de génie et combattant 
hors pair.  
De longs plans séquences réussis, des 
acrobaties réalisées sans filet, des per-
sonnages secondaires se battant très 
bien eux aussi et un environnement 
très bien trouvé pour ce genre de 
scène, à savoir un immense entrepôt 
désaffecté.  
L’histoire quand à elle, n’est qu’un 
vague prétexte à sa faire battre un 
type nerveux contre une pléthore de 
gardiens de prisons sans visage. Un 
type retenu prisonnier dans un bâti-
ment innommable parvient à sortir de 
sa cellule. Il va devoir donc péter la 
gueule à tous les soldats à coups de 
saltos, coups de pieds retournés pour 
espérer retrouver la liberté.  
Néanmoins, 143 est un film à voir, ne 
serait-ce que pour ses bastons qui 
démolissent tout ce qu’on est habi-
tués à voir dans des films amateurs, là 
où des geeks avec trois cours de kara-
té dans les pattes rataient là où 143 
réussit. 

Durée : 12 minutes 30. 
Production: CDF Prod. 
Avec : Avec Tito Lagachette, Akabunker, 
Pjdesbois, Corso Dumaki. 
Visible sur Dailymotion 

Ah les déboires de la colocation, des 
potes cools abusifs et de l’alcoolisme 
naissant chez les jeunes français… 
Voici l’histoire de deux bons vieux 
potes vivant ensemble, enfin pas vrai-
ment, puisque l’un des deux n’est pas 
censé squatter le canapé gratuitement 
depuis des mois. Jeu d’acteur au poil, 
situations vraiment embarrassantes, 
tout est fait dans ce film pour qu’on 
se sente mal pour le pauvre homme 
qui essaie de lire tranquillement.  
Rappelant le spectateur des situations 
déjà vécues, des remarques désobli-
geantes aux prises en otages amicales, 
ce squatteur littéralement insupporta-
ble porte avec lui toutes les valeurs 
cools sévissant chez les jeunes d’au-
jourd’hui. Un courageux geste qu’est 
ce film de la part de la CDF prod, qui 
inscrit ce film dans un cycle « violence 
gratos » en faisant payer ce nuisible 
de sa vie dans une scène finale hilaran-
te. On pourrait dire que l’évidence de 
ce dénouement radical aurait pu gâ-
cher le plaisir du spectacle, mais il est 
d’autant plus spectaculaire de voir ce 
salaud payer de la sorte que s’il avait 
simplement été mis à la porte. 
Bravo à la CDF Prod, dont nous ne 
manquerons pas de regarder les au-
tres films, dont nous vous parleront 
surement.  

Durée : 9 minutes 30.  
Ecrit et réalisé par Jacques Hersant 
Cadre et photo d'Erik Morin 
Mixage, Montage et effets visuels: Steve 
Lafuma 
Avec : Erik Morin, Steve Lafuma, Vincent 
Monmirel 
Visible sur Dailymotion 

Alors on voit venir les excuses com-
me: « On n’avait pas le temps de faire 
ce film parce que c’était pour un 
concours, mais on aurait voulu faire 
mieux. » N’empêche qu’à part vouloir 
faire une copie de Predator avec des 
ingrédients de Resident Evil de Paul 
Anderson, ça ne pardonne pas trop, 
même si la réalisation et le montage 
n’est pas trop mal fichu. 
Wendigo met en scène un homme 
armé qui débarque dans un entrepôt 
désaffecté (décidément, c’est la mode) 
pour y trouver des cadavres étalés 
dans leur propre sang. Plus loin, dans 
la foret, une camera l’observe… et un 
monstre apparait furtivement derrière 
lui pour l’agresser… 
Rien de spécial avec ce film sinon son 
cliffhanger prometteur, et cette de-
mande des internautes d’une série 
amateur démontrant les machinations 
d’une société productrice d’arme bio-
logiques comme le Wendigo. Je vous 
invite donc à retrouver dès mainte-
nant le blog de Jacques Hersant pour 
le harceler et le convaincre de lancer 
sa série Resident Evil-like en produc-
tion. Allez, au boulot ! 

Au mois prochain ! 

Avec du sexe au sommaire. ROOOOH... 


